
et nocturne, de Réparation, de dévotion au Macré-
Coeur, du Culte 'de la Sainte Face, est-ce que le T.S.
Sacrement ne mène pas le monde? La vie vient.de
le, toute celle que renferme encore le sanctuaire,
le cloltre et les rangs trop peu compactes des fidèles.
C'est de là aussi que sortira le salut.

La fin de notre malheureux siècle sera l'époque
des grandes manifestations eucharistiques. L'amo.ur
aura raison de tout ce rationalisme orgueilleux, do.,
tout ce tristé sensualisme... C'est le soupir de. nos
cSurs unis au Sacré-Cour de Jésus dans-l'adoràble
Sacrement. Adveniat Regnum luum 1 Le Règne :de,
l'Eucharistie, ce sera le règne de Dieu. Il faut, pour
rentrer dans l'oidre, que Jésus-Christ rentre ans
ses droits de royauté spirituelle et temporelle. Or,
son trône visible n'est-ce pas l'autel ? C'est là qüil.
prétend dominer, et jeter aux hommes ces mysté--
rieux filets d'Adam qui les attireront à ses .pieds..-.
Adveniat Regnum tuum ! Voilà bien. à cette heure, le
soupir de toute âme chrétienne ; ce doi être surtoui
le. mot d'ordre des Prêtres. Oui, un cri bel doit
retentir au fond de nos consciences sacerdotales
com'me un écho de l'ordination et de la mess.e
quotidiénne. Oh t demandons l'avènement du Roi-
Jésus !

Qu'il règne. en nous, que par nous il règne dans
le monde I U'Eglige pleure, le catholicisme somàble
ébranlé. Prenons l'Eucharistie comme le merveil.
laux Labarum 'de l'épôque contemporaine ; nous.
vaincrons par ce signe ! L'amour est plus fort que
la mort;,.Qui 'pourràt dire ce que médite, ce .ue
rêve pour hous Jésus-Christ au fond, de son Taber-
iaclé, et les grades extraordinaires qui jaill.rkae t
de là, si e mystère .était plus connu, plus. aité,
plus ,réqüenté? Hélás! le vide est trop gtàrn encore
au.ur du royal prisonnier ; et, nòôbstó-t 4n
reveil incontestable, trop de .seùtinelles d'Isr.aêl
dörment au fieu d'adorer danrs les larxñes., ar
notre êxeilj, pousson lès âëns auti'lfe du T.S.


